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Cct oiseau : 

• qui est de la taillc d'un merle, chasse comme un oiscau de proie 

• cmpalc souvent sa proie sur des cpincs ct du fi1 barhclc pour Ia manger 

• est une espcce en peril, mais lcs scientitlques nc connaissent pas les 
raisons de son dcclin 

• passe d'un peu plus de 3 g ala naissancc \t plus de 45 g en deux 
semames 

Description 
La Pie-grieche migratrice (Lanius ludovi­
cianus) est un oiseau de Ia taille d 'un 
merle qui chasse comme un petit o iseau de 
proie, s'attaquant a des insectes et a de 
petits animaux, y compris de petits oiseaux. 
II existe onze sous-especes de Pies-grieches 
migratrices en Ame rique du Nord, dont 
deux au Canada : la Pie-grieche migratrice 
des Prairies (L. l. excubitorides) e t Ia Pie­
grieche migratrice de !'Est (L. l. migrans). 

Toutes les sous-especes se ressemblent 
beaucoup. Les Pies-grieches migratrices ont 
le dos gris, les ailes noir e t blanc, Ia 
poi trine et le ventre blancs, la queue noire 
bordee lateralemem de blanc. Sur le 
terrain, l'oiseau se d istingue particuliere­
ment par son « masque », une bande noire 
traversant les yeux et le from. Ces oiseaux 
om un bee robuste et crochu, et une tete 
pluto t grosse comparativemem a la taille 
de leur corps. La Pie-grieche migratrice 
adulte mesure environ 21 em e t pese 
quelque 47,5 g. 

Unc proche pareme, Ia Pie-grieche grise, 
est tres semblable a Ia Pie-grieche 
migratrice. ll y a cependam plusieurs 
d ifferences qui les d istinguent. La Pie­
grieche grise, avec ses 25 em, est plus 
grosse que Ia Pie-grieche migratrice. Le 
masque noir de Ia Pie-grieche grise ne 
s'ete nd habituelle mem pas jusqu'au-dessus 
du bee, comme celui de la Pie-grieche 
migratrice; les bandes brunatres a peine 
visibles sur les parties infe rieures de Ia Pie­
grieche grise adulte subsistent. La pre miere 
an nee, les jeu nes Pies-grieches migratrices 
ressemble nt beaucoup aux adultes, ce qui 
n 'est pas le cas des jeunes Pies-grieches 
grises, qui om une coloration brune. Enfin, 
le bee de cette derniere espece est plus 
long que celui de Ia Pie-grieche migratrice, 
mesuram environ Ia moitie de Ia longueur 
d 'avanr en arriere de Ia tete. 

S1gnes (.l sons 
Pendant Ia pariade printaniere, les Pies­
grieches migratrices males et femelles 
e me ttent une gam me de sons. Leurs cris 
sonr constitues d 'une suite de no tes non 

musicales. Elles e mettent aussi une variete 
de sons stride nts, plus eleves lorsque les 
oiseaux sont en etat d 'alerte, ou un tink 
repetitif qui ressemble au bruit que 
produisent deux pieces de metal frappees 
l'une contre !'autre . 

Habitat et habitudes 
On aper\;oit habituelleme m la Pie-grieche 
migratrice perchee sur des fils electriques, 
des poteaux de cloture ou des branches 
mortes qui depassent de Ia cime des arbres 
ou des arbustes. L'oiseau en vol fait alterner 
une serie de battements d 'ailes et de 
glissements qu i laissent voir des taches 
blanches distinctes sur les ailes ainsi que 
des bandes blanches sur les cotes de Ia 
queue. 

Lorsqu'U cherche une proie o u chasse, 
l'oiseau se laisse habituellement fondre de 
son perchoir pour patrouiller en rase­
mattes les terrains a decouve rt avant de 
regagner un nouveau perchoir. 

A un certain moment, on pouvait voir assez 
frequemment les deux sous-especes dans 
les regions agricoles et les banlieues; leur 
presence d ans une region a souvent ete 
observee en raison de leur habitude 
d 'empaler leur proie sur d es epines 
d 'arbustes ou des clotures de flls barbeles 
pendant qu 'elles s 'en nourrissent. 

Ca~acteriStlqueS Un1ques 
La Pie-grieche migratrice rue ses proies . 
vertebrees, c'est-a-dire qui ont une colonne 



vertebrale, en leur cassant le cou. A l'aide 
de son tomium, ou bord tranchant de Ia 
mandibule superieure du bee, Ia Pie­
grieche sectionne rapidement Ia colonne 
vertebrale de sa proie, ce qui paralyse 
partiellement celle-ci e t facilite sa mise a 
mort. Ensuite, Ia Pie-gdeche transporte les 
proies aussi lourdes qu'elle dans ses panes, 
et les plus petites, dans son bee, jusqu'a un 
enclroir ou elle peut les em paler sur des 
epines ou clu ill ba.rbele ou les coincer 
clans une branche en forme de fourche 
pour les y manger. Ces fa<;ons de rraiter ses 
proies sont des mecanismes d 'adaptat.ion: 
les Pies-grieches migratrices om trouve ces 
moyens pour compenser le fait qu 'elles 
n 'ont pas de fortes serres ni de partes 
robustes qui leur permettraient de tenir 
leur proie pendant qu'elles Ia degustent en 
bouchees consommables. 

Rire de repartition 
Au debut des annees 1900, les populations 
reproductrices des deux sous-especes du 
Canada etaient repanclues de Ia Colombie­
Britannique aux Maritimes. La Pie-grieche 
migratrice de l'Est etait alors observee en 
Nouvelle-Ecosse, nichait au Nouveau­
Brunswick et etait consideree comme un 
oiseau reproducteur commun dans Ia 
region de Montreal et clans les Cantons de 
I'Est au Quebec, aussi bien que dans tes 
regions agricoles du Sud de !'Ontario. La 

Aire de reproduction 

• Aire utilisee a l'annee 

• Aire d'hivernage 

Pie-grieche migra.trice des Prairies occupait 
les terres herbeuses et les regions agricoles 
de Ia partie meridionale des Prairies et a 
aussi ete observee clans Ia vallee de 
!'Okanagan, en Colombie-Britannique. Au 
cours des 100 dernieres annees, les 
populations re productrices des deux sous­
especes du Canada n'ont cesse de 
decroitre. 

A l'heure actuelle, Ia Pie-grieche migratrice 
de I'Est est e n voie de disparition au 
Canada- elle pourrair bientot ne plus 
exister a l'etar sauvage dans le pays. EIJe a 
dispa.ru au Nouveau-Brunswick et au 
Quebec. Quelques clouzaines de couples 
reproducteurs peuvent toujours etre 
observes dans cinq regions de !'Ontario 
tres eloignees les unes des autres, et une 
petite population d 'environ une clouzaine 
de couples reproducteurs a ere reperee 
dans un canton du Sud-Est clu Manitoba. 

La Pie-grieche migratrice des Prairies est 
plus abonclante clans les Prairies 
canadiennes, mais le nombre d 'individus 
connait un declin clans certaines regions. 
Cette sous-especc clisparait rapidement de 
!'extreme Sud-Ouest du Manitoba et elle 
semble connaitre un declin dans le Sud-Est 
de La Saskatchewan. Les populations ont 
dirninue a la limite de l'aire de repartition 
situee dans les forets-parcs de !'Alberta et 
clans !'Ouest de La Saskatchewan , mais le 

Repartition de Ia Pie-grieche migratrice 

nombre d 'individus pourrait etre plus 
stable dans les rerres herbeuses de ces 
provinces. 

La plupart des Pies-grieches migratrices se 
trouvant dans Ia partie meridionale de 
l'aire de repartition de l'oiseau y vivent 
route l'annee. Celles qui se reproduisent 
au Canada migrent vers le Sud des Etats­
Unis en hiver. On croit que les Pies­
grieches migratrices des Prairies hivernent 
dans le Sud-Ouest des Etats-Unis et peut­
etre me me au Mexique. Les scientifiques 
om recueilli certains renseignements qui 
portent a croire que la Pie-grieche 
migratrice de l'Est de La portion orientale 
du Canada hivernerait en Floride, mais ils 
doivent effectuer d 'autres recherches afin 
de confiCmer cette possibilite. 

l.a Pie-grieche migratrice e ntreprend sa 
migration printanie re en mars et en avril, 
et sa migration automnale de septembre a 
novembre. ll semble qu'elle se deplace 
seule et surtout Ia nuit. 

Si une pie-grieche est observee entre le 
1cr mai et le 1cr septembre dans le Sud du 
Canada, il s'agit presque cerrainement 
d 'une Pie-grieche migratdce, car Ia Pie­
grieche grise, qui lui ressemble, se 
reproduit beaucoup plus au nord, clans Ia 
vaste zone de transition entre La foret 
boreale et La toundra arctique . En 
revanche, les pies-grieches observees entre 
le debut d 'octobre et Ia fin d 'avril dans le 
Sud du Canada sont probablement des 
Pies-grieches grises. 

Alimentation 
Au cours de Ia saison de reproduction, les 
Pies-grieches migratrices se nourrissent 
principalement d ' insectes et ont une 
preference marquee pour les sauterelles et 
les coleopteres. Lorsque les insectes se font 
p lus rares, les Pies-grieches consommenr 
des souds, des petits oiseaux, des petites 
couleuvres, des lezards ou des grenouilles. 

Reproduction 
l.es Pies-griech es migratrices reviennent au 
Canada en avril et au debut de mai pour s'y 
reprocluire. Elles commencent a 
s'accoupler lorsqu'elles ont atteim !'age 
d'un an. Bien que principalement 
monogames, eUes s'accouple nt avec 
d 'autres partenaires; a !'occasion, les 
femelles delaissent les males apres le 
depart des oisillons de La premiere couvee 
et elevent une deuxieme couvee a 
prox.imite, avec un autre mate. De nature 
tres territoriale, les couples etablissent leur 
aire de reproduction Ia ou om lieu routes 
les activites, comme la recherche de 
nourriture, l'accouplement et l'elevage des 



o isillons. Au lieu de defendre les lim ires de 
leur rerritoire une fois qu'elles y sont 
etablies, les Pies-grieches migratrices 
menacent habituellement les voisins en 
e mettant des sons ou en adoptant un 
comportement agressif ou l'oiseau est agite 
et bat rapidement des ailes. 

En ce qui concerne lcs aires de reproduc­
tion, les Pies-grieches migratrices prererent 
les pihurages ou Ia vegetation hcrbacee est 
regulierement broutce ou tondue mais 
coujours prcsentc, et ou e lles peuvent 
facilemcnt reperer leurs proies parmi La 
vegetation clairsemee; des endro its ou 
croissent des arbustes, ou arbres de petite 
taille, de preference des especes epineuses 
comme l'aubepine ou Ia shephcrdie 
argentee, ou elles peuvent construire leur 
nid ou em paler leurs proies pour se 
nourrir; des milieux qui le ur offrent des 
perchoirs c leves permettant !'observation 
de leur terricoire et de leurs proies, tels 
que des branches mortes et des fils 
electriques. 

On s'est beaucoup interroge sur Ia 
question d u retour de Ia Pie-griechc 
migratrice au meme site de nidification 
annee apres annee. Certains s ites semblent 
fort priscs puisqu'ils sont occupes de fa<;on 
repetitive. Dans d 'autres cas, des 
scientifiques ont decouvert que les o iseaux 
changent de site d'une annee a !'autre. 

Les ma.Ies et les femellcs trouvent ensem­
ble le site de nidificarion et rassemblent 
les materiaux necessaires pour le nid. En 
general, La femelle fa~onne seulc le nid. 
Cette structure bien construitc a un 
diamerre de 15 a 20 em; les debris 
vegetaux touffus entrelaces conrerent au 
nid des proprietes isolantes assurant une 
bonne protection contre les pluies froides 
et les tempetes de neige au debut du 
printemps. Le nid est generaJement 
construit dans un couvert dense, a une 
hauteur variant de 1 a 2,5 m, mais parfois 
aussi a plusieurs metres du sol. Sa 
construction demande habitue llement de 
6 a 11 jours. 

La ponte debute a Ia fin d'avri l dans !'est et 
entre le milieu et Ia fin de mai dans !'ouest. 
La femelle pond generaJement de cinq a 
sept a:ufs. L' incubation, ou rechauffement 
des a:ufs, debute unc fois que la ponte est 
presque terminee. Pe ndant la periode 
d 'incubation, le male nourrit Ia femelle. 
L'eclosio n a Lieu environ 16 jours a pres le 
debut de !'incubation. 

Les oisillons sont nidicoles, c'est-a-d ire 
qu'ils naissent nus, aveugles et !>ans 
defense. Lcs parents doivem deployer des 
efforts acharnes pour les tenir au chaud e t 
les nourrir. Les scientifiques, qui ont 

observe pendant une heure un nid 
comptant huit oisillons, ont constatc que 
l'un ou !'autre des parents apporte une 
sauterclle au nid routes les quatre minutes. 
En deux semaines. les jeunes, qu i pesent 
environ 3,2 g a Ia naissance, ont presque 
atteint La masse de leurs parents, soit 47 g. 

Les jeunes quitre nt le nid lorsqu 'ils ont 
e ntre 17 et 20 jours pour se percher sur les 
branches avoisinames, mais regagnent le 
nid a Ia tombee de La nuit afin d 'etre 
couves ou rcchauffcs par le ur mere. Les 
je unes sont nourris par leurs pare ncs 
durant deux a trois semaines apres a voir 
pris leur envoi; pendant ce temps. ils 
apprenncnt a chasser et a devenir de plus 
en p lus a utonomes. La familJe se separe 
peu apres. Des le debut de septembre. les 
adultes et les jeunes amorcent leur 
migratio n vers les sites d'hivernage. Au 
cours de Ia migration et une fois parvenus 
a leur Site d'hivernage, les deux SOliS· 

especes peuvent se melanger avec d 'autres 
sous-especes de pies-grieches residantes et 
non migratrices. 

Conservation 
L-. Pie-gricche migrarrice est un oiseau a la 
fois fascinant e t utile. Elle consomme de 
grandes quantites de auterelles, de mulots 
et de campagnols des champs. lesquels 
causem des degats considerables aux 
cultures. 

Dans toute son aire de repartition nord­
americaine, Ia Pie-gricche mignttrice 
souleve de grancles inquietudes en raison 
du declin de ses ctfectifs. Les scientifiques 
estiment que moins de 50 couples de 
Pies-grieches migratrices de I'Est se repro­
duisent au Canada. Puisque les Pics­
grieches migratrices des Prairies sont 
largement dispersees sur un grand 
territoire, les scientifiques peuvent 
difficiJement les denombrer. lis croient 
cependant que leur nombre est moins 
eleve dans les Prairies canacliennes qu 'il ne 
l'etait au debut de an nees 1990. mo ment 
auquellc nombre de couples atteignait 
pl usieurs milliers. La Pie-grieche migratrice 
de !'Est a etc designee comme etant en 
voie de d isparition par le Comite sur Ia 
situation des especes en peril au Canada 
(COSEPAC) et est inscrite en vcrtu de Ia 
Loi sur les especes en peril (LEP) du 
gouverncment federal. La Pie-gricche 
migratrice des Prairies a ete designee 
comme cram menacce par le COSEPAC; 
des consultations sont en cours pour 
determiner s i elle devrait etre inscrite sur 
Ia liste de Ia LEP. (Une espece designee e n 
voie de d isparition est unc especc exposee 
a une disparition imminente du pays ou de 
Ia p lanete. Une espece designee menacee 
est une espece susceptible de devenir en 

voie de disparition si les facte urs limitatifs 
ne sont pas co ntres au Canada.) 

La raison exacte pour laquelle les 
populations de Pies-gricches migratrices 
subissent un tel declin au Canada n 'a pas 
ete etablie clairement, d 'autant plus que de 
nombreu.x jeunes eclosent chaque annee et 
que leur e levage semble re ussi. II est 
toutefo is possible qu'un grand nombre 
d 'oiseaux meurenr apres avoir quirre le 
nid; jusqu'a maimenam, les scientifiques 
n'ont pas encore determin e le nombre 
d'oiseau.x qui me urent, n i Ia cause de leur 
deces. 

La Pie-grieche migratrice a plusieurs 
predateurs, parmi lesquels se trouvent les 
Pies d 'Arncrique, les Corneilles 
d 'Arnerique, les couleuvres a nez mince, les 
chats harets (chats domestiqucs rcrournes 
a l'e tat Sauvage) et les bcletteS a longue 
queue des Prairies. Toutefois, on croit que 
les changements a long terme en ce qui 
concerne !'utilisation des terres par les 
humains dans les aires de nidifkation e t 
d'hivernage ont probablement contribue le 
p lus au declin des populations. Dans 
!'Ouest canadien, de vastes territoires 
portant autrefois des terres herbcuses 
naturelles ou des paturages om ete 
transformes en terres agricoles ou sont 
devenus des forets ou des arbu taies, en 
partie parce que les gens interviennent 
main tenant bcaucoup plus rapidement 
pour eteindre les feux de friche qui , 
anciennemem, baJayaient periodiquement 
les terrcs herbeuses et emped1aient les 
jeunes peupliers faux-tre mbles de 
remplacer les g.raminees indigenes. Dans 
!'Est du Canada, les pratiques d 'utilisation 
des terres om change, les exploitations 
agricoles familiaJcs connaissent un declin 
et les banlieues proliferent de plus en plus. 
Les anciennes terres herbeuse rerournent 
a l'etat d 'arbustaies , tandis que les forets et 
!' habitat essentiel deviennent fragmentes et 
plus petits. Les habitats toujours presents 
sont souvent en bordure de routes, ou les 
Pies-grieches sont frcquemmem tuces par 
les automobiles. 

Uncertain nombre de projets sont e n 
cours afin de proteger les habitats actuels 
et d 'etablir de nouveaux habitats pour ces 
oiseaux. En 1993, unc equipe nationaJe de 
retablissement de Ia Pie-grieche migratrice 
a vu le jour et s'est e nsuite divisee en deux 
groupes charges respectivement du 
programme de retablissement de Ia Pie­
grieche migratrice de !'Est et du 
programme de retablissement de Ia Pie­
grieche migratrice des Prairies. Les 
participants a ces programmes 
compren nent des representants du Service 
canadie n de Ia faune, des organismes 
provinciaux responsables des especes 



sauvages, uncertain nombre d'organi­
sations non gouvernementales de 
l'environnement, Ia Canadian Cattlemen' 
Association, certaines associations 
provinciales d'eleveurs de lxwins, plusieurs 
uni,·ersites et un zoo, ainsi qu'un certain 
nombre de propriecaire fonciers. (On 
trouvera i\ Ia fin de Ia preseme fiche 
d'information des renseignements sur les 
personnes-re source~.) 

Des plans de re tablissement de la Pie­
grieche migratrice de I'Esr et de Ia Pie­
grieche des Prairies som en place. II s 'agit 
d 'avant-projets pour les mesures de 
retablissement. Les recherches ur les 
populations de Pies-grieches migratrices du 
Canada augmentent chaque annee. Les 
activites comprennent Ia surveillance des 
populations, le baguage (po e d 'une bague 
d 'aluminium numerotce ur Ia pane de 
l'oiseau), des etudes de l'AD et l'etablisse­
ment d'une population en captivite afin de 
produire des descendants qui seront 
uJterieurcment mis en liberte lorsque les 
causes du declin serom mieux connues. 
Des groupes d 'action pour le retablisse­
ment de Ia Pie-grieche migratrice sont 
egalement e n voie d 'c tre rnis sur pied afin 
de coordonner les mesures d ' intendance 
des proprietaires fonciers; dans I' Est du 
Canada, en particulier, presque tous les 
couples reproducteurs connus se trouvent 
sur des proprietes privees. 

Un accord national portant sur le reta­
blissement des especes en periJ. signe par 
les gouvernementl> federal, provinciaux et 
territOriatLX, engage les partieS a travailJer 
de concert pour s'assurer qu'aucune 
espece en voie de disparition ou menacee 
au Canada ne disparaitra. Les ignataires de 
('accord doivent veiller a menre e n place 

des me!>ures legislative~ leur permenam de 
re pecter leur engagement. Pour que les 
mesure!> visant a favoriser la croissance de 
Ia population de Pie~-grieches migrarrices 
du Canada soient frucrueuses, le gou­
vernemcntl>, le groupcs et les particuliers 
devront ab!>olument fournir un soutien 
supplcmentaire afin de proteger les 
habitats actuels et en erablir de nouveaux. 

Ressources 
e, o •rce) en l1gne 

Canadian Cartle men's Association, The 
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www.cattle.ca/stewardshlp/shrike.html 

ervice canadien de Ia faune , Especes en 
peril : www.speciesalrisk.gc.ca 

Wildlife Preservation Trust Canada (en 
anglais ~eulemem) : 
www.wptc.org/Shrike.html 
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Le mesures de retablis ement de La Pie­
grieche migrarrice sont partagees entre 
deux groupes charges respectiveme nt du 
programme de retablissement de La Pie­
grieche migratrice de I' Ester du pro­
gramme de retablissement de Ia Pie-grieche 
migratricc des Prairies. 1b ute personne qui 
souhaite obtenir de plus am pies re nseigne­
ments, signaler !'observation d 'oiseaux ou 
de nids, participer aux activites d 'inten­
dance de !'habitat sur sa propricte ou se 
porter volontaire pour les activites 
d 'intendance peut communiquer avec le 
groupe appropric : 

• Programme de rctablissement de Ia 
Pie-gricche migratrice de I'Est : numero 
san~ frais 1-866-833-8888. 

• Programme de rctablissement de La 
Pie-gricche migratrice des Prairies : 
(306) 975-4087. 
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